
La végétation ligneuse spontanée

Comment l’intégrer dans la 
reconstruction de linéaires 

champêtres ?



Où trouve-t-on la végétation ligneuse 
spontanée ?

Sur des espaces marginaux où la pression anthropique e st un peu 
moins intense :

• Interface routes ou chemins / champs
• Interface émissaires ou fossés / champs
• Bords de cours d’eau
• Talus
• Pieds de clôtures
• Prairies délaissées ou à faible pression agricole (intra nts et 

sortie d’herbe)



Illustrations

Talus routier

Sous le roncier, il y a…



Prunelliers et aubépines…



noisetiers…



chênes et châtaigniers.



Illustrations

Accotement

Sur l’accotement, il y a…



chênes…



chênes, bourdaines.



Illustrations

Clôture (barbelés)

Sous le roncier il y a…



Prunelliers, troënes et ajoncs



Ça marche aussi 
avec… le grillage

Fusain



Illustrations
Cours d’eau, 
émissaire agricole

Sur la berge il y a…

Saules & aulnes



Même après de gros travaux de « génie civil », l’eau est 
un formidable « moyen de transport en commun ».

Avant (2001)

Juste après (2002)

En 2005… sans commentaire.



Ça marche aussi ailleurs …

En 2001 Les travaux Dès 2002



Alors faut-il continuer à planter ?



Le succès de la colonisation 
spontanée ne se fait pas sans 

conditions



Quelle pérennité pour cette repousse en pied de fossé ?

• Une repousse bien située par rapport aux 
contraintes 



• Entre route et clôture, quel avenir pour ces saules ?



• Une emprise 
minimale vitale pour 
dépasser le stade du 
roncier enrichi.

Quand il manque une 
clôture en retrait la 

pression du troupeau 
neutralise l’évolution 

vers une haie mature.



• Un entretien / une gestion adaptés : 

fréquence et  mode de taille, adoption d’une gestion 
différenciée des bords de routes et de fossés.

Résultat d’un broyage au sol annuel. Dommage.



Et surtout, ça ne marche pas partout

• Certaines bordures de parcelles correspondant 
à des réorganisations foncières récentes et non 
à des limites historiques (pas de rejets issus de 
vieux pieds, de semences…).

• Impact des précédents culturaux sur les bords 
de champs (travail du sol, traitement chimique
des ceintures parcellaires…).

• Le roncier, la fougeraie peuvent-ils être un stade 
climacique d’évolution ?



Un environnement bocager 



Un linéaire de fougère et de ronce neutralisé au 
milieu.



Malgré…

une emprise 
supérieure à 2m,

l’absence de broyage 
depuis plus de 15 
ans,

une clôture en retrait 
côté prairie,

il ne lève rien d’autre.



Réussir la construction spontanée d’une haie

• Observer et ressentir la dynamique de végétation 
du milieu (en cas de passage juste après un 
entretien, laisser une saison de repousse passer 
pour établir le diagnostic de départ).

• Estimer le besoin d’enrichissement selon la 
densité de repousses au bout de 3 ans.

• Matérialiser le lieu de colonisation, clôturer… pour 
préserver les repousses de l’entretien.

• Ne pas opérer d’entretien sur la ligne de 
colonisation, mais contenir le développement 
latéral du roncier.



Conclusion

• La colonisation spontanée peut s’initier dans de très 
nombreux endroits, mais son aboutissement au stade 
de haie champêtre nécessite certaines conditions 
faisant intervenir des opérateurs dont les prérogatives 
ne sont pas toujours les mêmes (sécurité, réseaux 
aériens, gain de place, intérêt / envie partagés…). Elle 
suppose donc la concertation et la recherche de 
compromis entre les 2 acteurs riverains, ce qui 
demande généralement du temps.

• On ne maîtrise pas la diversité spécifique des levées 
de semis. Certaines levées peuvent être 
monospécifiques. Ce n’est pas un problème à l’échelle 
du paysage rural, car la diversité des situations crée en 
fait une diversité d’habitats. 



• Elle n’est pas forcément uniforme sur un linéaire et 
peut nécessiter dans certains cas beaucoup de 
temps et des plantations d’enrichissement ou du 
plessage dans les intervalles moins pourvus. 


